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Sa distinction excluait la raideur britan-
nique ; elle savait être gracieuse avec goût,
et portait des robes très-longues.

Quand, parfois, elle descendait de voi-
ture pour entrer dans un magasin de modes,
il semblait que sus pieds ne touchaient pas
terre, qu'elle était déesse et marchait sur
les nues.

Cet amas le perfections était couronne
par une fortune personnelle de sept mil-
lions de dollars.

Il faut croire que cet idéal hors ligne
non-seulement éblouissait, mais pétriiait
d'admiration tous les lorerr et les (/'r- lu
haut de la ville, car pas un n'osait lui de-
mander sa main.

Sa supériorité en toutes choses faisait
autour d'elle le vide ; chacun le ceux
qu'elle charmait se croyait indigne d'un
pareil trésor.

C'est alors que, lasse d'être encensée
comme une idole qu'on ose approcher, elle
résolut de voyager incognito eni Europe.

Souvent, l'hirondelle, partie seule du nid
de mousse, y revint au prinemps avec un
doux compagnon. La pensée le donner
un jour la becquée à de jolis oiseaux
comme elle, lui fit prendre la clé des
champs.

Rome, Venise, Florence et Paris, la ville
des plaisirs, déposèrent tour à tour à ses
pieds leur tribut d'adniiratiou ; son portrait
à l'huile, exposé au Salon, fut même dé-
claré hors concours.

Et cependant, personne-du moins le
croyait-elle-personne ne connaissait le
chiffre de son immense fortune. Elle n'é-
tait pour tout le monde que Miss Angélina ;
c'était ce petit nom qu'elle laissait sur les
registres d'hôtel et qu'elle griffonnait au
bas de ses lettres.

" Au moins, se disait-elle, je serai aimée
pour moi-même ; celui que je choisirai ne
m'épousera pas pour mes millions. Lorsque
cette fortune viendra ensuite dorer sur
tranche notre lune de miel, ce ne sera
qu'un bonheur de plus-

Or, un certain jour que miss Angélin
devait sortir, l'iifidèle serviteur lit boi
aux chevaux une certainîe drogue qui d
vait peu à peu les rendre furieux.

Une heure après, l'attelage friigaunt d
la belle Américaine brûliit le maca-in d
('Imhmp-lysés, et se precipiluit ensui
comme un ouragan Lans le bois (le Bot
b gne, où les chevaux s'mballère-nt détin

tivement.

En efforts impuissants la blle se consune,
I k rougissent le mors t'une sanglante écuii

Elle allait être précipitée dans le la
blrsque, < prodig i uni h<ommo apparai
C'est le marquis lui-mîiêmeu0- qui vientS
jeter au-devanot des pa rs bêtes affolée

Il leur casse la tête avec son revolver,
reçoit, naturelleuient, la jeune miss dam
ses bras. C''était dans le programn ne.

Il la ramene a son hôtel dans sa prop
voiture, et, le lenilemain, la pa uvie enai
ne lu nommait pas autremnit que son sai
veur, oun lion et son maitre.

Quelques jours après, le êuie stea
les emportait tous deux vers la baic
New-York.

Elle était radieuse de l'avoir près d'ell
" Pour moi, se disait-elle, il quitte la vil
et la cour, le mounle et ses fêtes : Oh1
comîî ni il imi'aime !"

I)e son Ce. le marquis ne s'enîdormna

pas sur ses Iauriers. Claue jour, il invel
tait une nouvelle surlprse à son idole.

Profitant de la présenc' à bord d'un ce
tain nombre de musiciens, il donnait à,
belle chalue soir une sérénade. ("ta
tout à fait espagnol ; on se serait cru
Séville.

Et, pour que l'illusion fût complète, el
enutendit r ne nuit son Roiio lui rouco
ler cette romance. La voici telle que n
l'a transmise un reporter du Jlerold

Que votre voile
Fait songer ;

. 'y vois létoile
Du bergur.

Tout vous admire,

sa
it
à

le
u-
ne

" Un rayon de soleil sur un nid d'amoureux." Je ,;i11 101<
vteux Vous dire

Un certain hidalgo, le marquis de Cara-
vellas, peut être grand d'Espagne, mais à
coup sûr passé maitre dans la vie galante, Divine blomîde,
le jeu et les bon coups d'estoc, fut le Deus Vous voyez
e.c m chinw de cette comédie à deux per- vol 1iier
sonnages. L'aiuoîr in-line

Un des premiers, il dévina les millions<goîîou
de la belle blonde. (7îýr u

Une agence matrimoniale, du reste, le I Io r YY'

mit au courant de ce qu'il désirait savoir. Neptune apprUt
Ces sortes de maisons ont des registres

secrets où l'on peut, moyennant finance, Et la teîui)ute
savoir exactement le montant le la dot Ses t<rUiîrs

de telle ou telle demoiselle à marier, de-'ot r
meura-t-elle au Japon.u '

Un correspondant de New-York fut le J lt--
trait invisible qui perça le my'stère. On couprend qu'après tant de-prouves

Ce chiffre fabuleux de sept millions lui
tournait la tête ; pour être bien sûr qu'il ie devait Sentir son c-cur hbattr-e lat 'Iîanaile.
se trompait pas, le marquis se le fit répéter P o u oe o i m
trois frois.<-

Diable ! fit-il, c'est une vrai poule aux'ae.
eufs d'or, un lingot vivant que cette ange

aux yeux bleus. -Je sais bien qu'elle n'ap-
partient pas à la haute noblesse, et que sonpruat elecoûta aupar s, au repas
père a dû probablement faire fortune dans
les viandes salées; mais qu'importe !1Dussé- au bal qui lont sivie, je renonce à les
je introduire dans mon blason une hure le
sanglier, il uie faut cette femme, il nie faut
ses millions !"

Dès ce jour, l'Epagnol résolut d'em- Huit jours après, la nouvelle marqui
ployer tous les moyens pour captiver le (le Caravellis voyait entrer chez elle un
cœur de la jeune Américaine. vieux juîf au 11(,7crochuî, qu'elle avait vit

Il commença d'abord à avoir deux duels souvent avec le nurquiS.
coiup sur coup à cause d'elle ; ce qui la Le sinistre vieillard ouvrit devant elle
flatta énormément. un vaste portef0iuille m<nf-riant tous les

Aux courses, au bois, aiu théâtre, il était billets qu'avait suîi-its stnmari avant son
touijunrs à quelques pas de son idole ; ce mariag.Ily (mi avait pour un million de
qui fit dire au luricari: La iterre n'est <lolars. Il es vrai que la plus grande
pas soe le a avoir un satellite, Venus a aussilpatit'<hi- cet :ug-it a cuit été,<&épemsé en
le sien."vue la pauvre jeune femme.

Miss Angélina, en lisant ce journal, fut Mais qu'imporie ; elle était trop certaine
très-heureuse d'étre comparée à une pla- naintenant qu'elle avait ouiaiie à un
nèto, et surtout à Véinus. c1mvalh-r <li trie, dont l'amour n'était

Chaque après-midi, elle avait l'habitude qu'unîlfju.
de faire le tour du bois sur son phaéton Cet huouîîiuie si prodigun'était qu'un
qu'elle conduisait elle-même. Le imiarqulis, marquis de la bourse plate ; ce don Juan
de son côté, imagina un stratagème qui magnifique n'était qu'un comédien, un
devait pleinement réussir. Ayant gagné à faussaire u'aiîour.
prix d'or le palfrenier de celle qu'il vou- Qul épouvantable réveil pour cette
lai- tromper, celui-i consentit à servir ses femme si orguîeilleuzo-
projets. Pour se venîger, la malheureuse jura que

"iDélivrez-nous Barrabas ! "

Le B'rra/>as exposé cette année est-il
un tableau religieux ? Non. Si l'artiste
eut voulu lui donner ce caractère, il eût
mis le Christ ait premier plan, et concentré
sur lui toute l'attention. C'est Barrabas,
au contraire, quui est le roi du tableau,
comme il était le roi de cette plèbe qui le
préférait à Jésus. Pilate leur dit : " Vou-
lez-vous qhume je vous délivre le roi des
J uifs ? " Alors, ils se mirent à crier le nou-
veau touts ensemble : " Nous ne voulons
point celui-ci, mais Barrabas." Et qu'était-
ce que ce a'Irrabas ? Un voleur, un meur-
trier, qui avait eu l'art de couvrir ses
crimes du manteau de la politique, en se
faisant le chef d'une sédition.

Barrabas fut de touis ls temps. Peut-
être est-il plus particulièrement du nôtre.
M. Miller a eu son idée là-dessus. Que
celui-là regarde qui a des yeux pour re-
garder Que celui-là entende qui a de--
oreilles Ce n'est pas à nous à développer
la leçon. Elle est vivante, palpitante sur
la toile de l'artiste, et rien n'y manque.

Barrabas sort de prison. Il est encore
sur les degrés qui en précèdent la pirte.
Va-t-il, en personnage vulgaire, se hâter de
les franchir et se confondre avec la foule ?
Il s'en gardera. De ces delgrés, il se fait
un piélestal, où, calme et froid, il pose en
martyr, présentant ses chaînes brisées
comtume des titres à l'enthousiasme de la
populace, qui s'en donne à cœur joie.

La figure de Barrabas est un chef-
d'aeuvre. Ces yeux enfoncés, ces pom-
mettes déprimées, cette lèvre inférieure

pendante, ces cheveux incultes, cette barbe
rousse, en font un type où se reflètent toius
les vices, toutes les scélératesses, servis par
une intelligence dévoyée qui rend le per-
sonnage plus hideux encore ; et pourtant,
rien n'est chargé dans ses traits, rien n'est
tourmenté dans sa pose. Tout parle en lui
rien ne crie.

Des deux côtés de Barrabas, et un peu
en arrière, sont les deux types qui person-
nifient la canaille dans les scènes de ce
genre. A gauche, un fier-à-bras qui lève
à toute leur hauteur ses mains crispées, et,
de sa bouche grande ouverte, pouisse un
cri formidable ; à droite, un le ces adroits
mensurs, qui. saisissant d'une main la
main dui libéré, et lui pressant l'épaule de
l'autre, lui souffle à l'oreille des paroles de
félicitation et d'encouragement.

Ces tois personnages constituent le
groupe principal du tableau. Aussi l'ar-
tiste l'a-t-il particulièrement travaillé. Il
est fini, complétement fini.

Il en est autrement de cette scène loin-
taine où, dans le prétoire, le Christ est
insulté, frappé, traité comme un scélérat.

Le Christ triomphe de la mort.
ange est descendu d(u ciel pour renverser
la pierre de son tombeau ; les gardes, '

pris dans leur sommeil, s'éveillent s5
dain et s'arrêtent foudroyés.

Quelle joie pour le monde entier
Les enfants se réjouisssent surtout de

eufs de Pâques. Quel empresseR1eitu
Quelles surprises agréables ils espèref
trouver

Pour les hommes, la joie est plus gra
C'est le temps de remplir le devoir pas
Les fidèles, comme le représente notre gr,
vure, se pressent à la Table sainte.

Le philosophe Jean-Jacques Rousse&
restait anéanti lorsqu'il considérait 11'
seulement la simplicité, niais l'extrême 1
briété des récits évangéliques. Il y voyal
la preuve de la vérité divine. Ce n'est P*
ainsi, en effet, que les hommes procède t

lorsqu'ils veulent fair• croire à leurs aer
mations.

Se représente-t-on, par exemple, quee
grand fait de la résurrection du CIrist,sor
lequel repose toute la foi catholique, suit
l'objet de quelques phrases seulement de
la part des évangélistes? Encore ces quel'
ques phrases ne concernent-elles que
apparitions le Jésus à ses disciples.
n'est pas (lit un mot de l'acte de la rés'
rection lui-imême, -t les artistes qui l'oi
voulu représenter ont dû s'inspirer de leur
piété ou le quelques paroles des ancieH9

Pères.
Et cependant, sur ce grand fait repo-

toute la foi catholique. Saint Paul D1
le dit nettement dans le xve chapitre de
son épître aux Corinthiens : " Si Jésa"
Christ n'est point ressuscité, notre préd'
cation est vaine, et votre foi est valr
aussi."

Les disciples d'Emmaus

Il n'est pas un chrétien qui n'ait Pr
sent à la pensée ce touchant épisode raly
porté par saint Luc. Notre gravure pei
le moment où Jésus, ressuscité, après s'être
joint aux deux disciples sous l'apparenc
d'un voyageur et leur avoir reproché le'
défaut d'intelligence, " commençant Pa
Moïse, et ensuite par tous les prophète
leur explique, dans toutes les Ecritures
ce qui a été dit de lui." Les disciPle
écoutent avec une émotion visible. Quafl
ils auront reconnu Jésus à la fractiona
pain et que le Sauveur les aura quittue
ils se rappelleront cette phase de leu
voyage : " [N'est-il pas vrai que note
cœur était tout brûlant lorsqu'il nous pal-
lait dans le chemin et nous expliquait le'
Ecritures 1 " Et, comprenant leur devo'r,
ils se lèveront sur l'heure, pour aller dir
à Jérusalem ce qui leur est arrivé,
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a cet homme n'aurait jamais d'héritier de Elle est seulement esquissée à grands trt$
-e son sang. Elle est là pour le contraste, pour le c00r
e- Et dût-elle en mourir, on dit qu'elle l)lément (le la pensée. Elle est là Po'

tiendlra son serment, que le spectateur tire tout entière la eOt

[e A-NTHIONY RALPH. clusion qui convient', et pas autre choe
es car, nous l'avons dit: le tableau de Ï

te -____________ Muller est une étude de moeurs, une 8ato

u- sanglante, une austère leçon, tout Ce l 0
NOS CGRAVUIRES voudra:; mais il n'est pas un tableau T

gieux.esComplétons la description ce)end5u'

Le départ des cloches Au-dessus de Barrabas, c'est laf
agitée par une ivresse indescriptible,~

c, C'es t une légende charmante et Cnu foule où grouillent pèle-mêle tolites
(le, tout l ne u el lsconns ue le8108

le evlenode, lue clsle esclocnsduiclasses sociales : le soldat, l'officier, eda
seý s'noetceluségie1e ai i noeuvre, le lévite, le publicain, la fill

Jeudi saint, potur ne revenir que le samedi, jilme d ail, edsile e>t
et a momnt o leprêtre entonne, à la jilachudsaile e icpl( l

le ;ioJ< ~ .<"~'1i e l réurrc us chancelant et couronné dle lierre,~

ts le se le (,,/9lio

(lela ésrr l) harisien, le philosophe. Et tous saîtien. Elles vont, dit-on, à Roine pendant con Vulsivemnent, lèvent les bras, et criee
le cette période liturg'iquie."lnosfuI3ras
nt lDans les pietites villes dle certaines con- Oui, n'est-ce pas ? il vous faut Barr5bO

îtrée,, on remplaýc ces belles fugitives par

cc

(le, Crécelles. Des enfants les font grincer ' c'est bien là l'histoire des 111a
<'r le lon-, des rues pour annoncpr les office:-, egarees et livrées aux instincts besti5ile
le et le,; accompagnent quelquefois <l'un mns- On vit cela Jadis, on le revit hier, 011l.

truuîment fait pour la circonstance, avec voit aujourd'hiui, on le reverra de0
e. l'écorce dlel'aulne. Barrabas, la folie et la bêtise huflao

leUne pieuse coutume salue aussi leur re - furent de tous les temps. M. 'Miillîr
tour, dans ces pays5. Au moment où 'le frappé juste.
premier son des cloches se fait entendre,

it on s'aborde en exclaîîî int l'e/b ube. L
n-retardlataire doit àL celui qui l'a devancé les Pqe

(yufs destinés à fêter la Pâque le lende- Alleluia' Le Christ est ressuscite,
r-main, d'après la tradition. est vainqueur, il règne, il domine. -l


